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Un hommage à Mary McGivney 

 
La mère du père McGivney, Mary Lynch, est née dans le comté de Cavan, en Irlande. Faisant partie de la migration 
vers les États-Unis au milieu du XIXe siècle pendant la famine de pommes de terre de l’île, elle traversa l’Atlantique 

et s’installa dans la ville industrielle animée de Waterbury, dans le Connecticut. C’est là qu’elle rencontra Patrick 

McGivney, également né à Cavan et venu séparément en Amérique, devenant mouleur de fer dans une usine de 

Waterbury. Ils se marièrent en 1850 à l’église St. Peter (qui deviendra bientôt l’actuelle paroisse de l’Immaculée 
Conception), où leur premier enfant, Michael, fut baptisé le 19 août 1852, une semaine après sa naissance. 

 

Mary donna naissance à 12 autres enfants, dont six moururent jeunes. Aucun de ces chiffres n’était inhabituel à une 
époque où les enfants étaient considérés comme une bénédiction et une bénédiction, et avant l’avènement des 

antibiotiques. 

 
Bien que nous ayons peu de preuves documentaires issues de la vie de Mary Lynch McGivney, nous pouvons déduire 

ce qui suit : 

• Elle avait une dévotion au Sacré-Cœur de Jésus. Une petite image du Sacré-Cœur faisait partie des effets 

retrouvés dans la maison des McGivney. L’objet est désormais exposé au Blessed Michael McGivney Pilgrimage 

Center à New Haven. 
 

• Elle a bien enseigné à ses enfants. Son fils Michael a réussi son examen primaire haut la main et a progressé de 

quelques classes. 
 

• Elle était aussi forte que pieuse. Donner naissance à treize personnes et pleurer la perte de six d’entre eux 

témoigne d’une vertu héroïque selon tous les critères. Son mari mourut en 1873, alors que Michael avait 20 ans, 

et Mary resta matriarche de la famille pendant encore 15 ans. 
 

• Ses prières étaient puissantes. Les trois fils qui atteignirent l’âge adulte devinrent prêtres, l’aîné étant sur la voie 

de la sainteté. 
 

• Elle était aimée de la Sainte Vierge. Elle mourut le 8 décembre 1888, jour de la fête de l’Immaculée Conception. 

Rendons hommage à l’immense force et au témoignage silencieux de Mary McGivney, tout en gardant l’espoir ferme 

qu’elle jouit de l’éternité avec son fils bien-aimé et béni Michael. 
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